
MON PERE LACORDAXIRE

Henri fût éloigné de son ancien lycée par l'étude du droit,

il conservait parmi nous une grande renommée: on le

citait à tout propos comme travailleur, comme lauréat

exceptionnel, surtout pour son année de rhétorique OÙxil

avait emporté à deux bras ses couronnes, et, pour prix

d'honneur, une collection de médailles représentant les

pères et législateurs du plus beau des royaumes après

celui du ciel."
Le caractère sérieux et appliqué d enr, sa figure

même, regulière, mince et asse fortement prononcées avaient

pour toujours marqué dans l'esprit de ses Jeunes sutcces-

seurs ; pour moi, son souvenir m'était transmis d'autant

plus vivement que je trouvais souvent M. Lacordaire se

promenant avec mon frère aine, M. léippolyte Régnier-

Destourbet, son camarade au lycée et à l'école de droit.

je sais que, de leur temps, quand les externes se ras

semblaient sous le portique, avant louverture des Classes,

les petits, aut milieu du vac:arme des grands, grimpaient

aux barreaux de la grille pour voir le défilé des pension-

naires ; et se mo nltrant Ilenri Lacordaire, disaient

Tiens, le voil, le voilà." Telle démonstration ne se

faisait pas sans les réprimandes du concierge Rémois-

sonnet, qui, prenant sa charge au sérieux, ne paraissait

jams iroff tpte poudrée d'un grand tricorne
jamais sans avoir coiff sa té usd-haseàbu
à la Buonaparte, et abrité ses Ii% tsde-chatsse à boucle

sous les plis flottants d'une vaste redingte blonuf. Ainsi

drapé, six ans après le départ de Lacordaire, il nous fai-

sait encore trembler.

Je me rappelle encore ceci du lne Lacýrdairo

les coups de pied et les coups de poing que, malgré son

mérite, ou à cause de son mérite, il attrapait régulièrement

de la générosité de quelques hutors, nempéas

ses camarades (y compris les itors), ie l'applaudir

frénésie quand le professeur lisait ses comp

qu'on lui posait publiquement, à la fin elt laée scolaire,

une couronne de lierre sur la ête: telle est lae leur du

travail, qu'il se fait acclamer mme par les parusseax.

La vie des pensionnaires au cellège mous semlait

dure, car on n'y ménagait poi t les jensii gens carmmei

l'ont fait depuis quelques directeurs d'institution, pardésir

dr'craser la concurrenc et pourtant ce régime était réel-

lement doux en comparaimon de celi du lycée de SI 2 à


